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Une critique des stages 
du Centre d'Entraînement 

aux méthodes actives 
Chaque /ois que j'ai osé quelque critique sur 

ces ,tages, Roger m'a rétorqué : • Il faudrait 
que tu oiennes oiore un de nos stages. Tu uer-
1ais que ce que nous r.foli,ons est n peu de 
ch ose près cc que tu sou/1aitcs ». 

0 1 L•oilà une stagiaire qui nous enooie ses 
impr~s•ions, que j'estime assez justes. . . 

Ceci non pas pour clénigr<>1. uwi. pcw, mtHlcr 

à /'aulo-critique constructive - C. F. 

Notre temps en stage se trouvait divisé .. n 
quatre parties : 

a) Psychologie de l'e nfant. du moniteur, vip 
en colonie (théories). 

b) Ch1rnt~ el jeux chanté~ 
c) Travail manuel : collages, marionnettes, 

11lllisn lion de~ ressources locales, linos. 
cl) v .. illées. jeux dramatiques, de société. 

.. •• 
a) Nou8 v1vtons en vase clos. Donc, les couts 

de psychologie, d'organisation étaient théori­
ques. Les notes pri~es n'ayant évidemment au­
cune valeur d'expérimentation personnelle. 

b) Les rondes et 1eux chantés pnrent le plus 
dr place au début. Dans la d e uxième moitié 
du stage, nous utilielimes nos acquisitions. 

d) Le travail· manuel proposé n'avait - ex­
ception faite pour les m~rionnettes et li~o -
d'antre vAleur que celle d occuper les mams et 
l'esprit. Elle n'aboutit à aucune œuvre suscep­
tible de durée ou de valeur artistique. 

Pour le& marionnettes et les masques, le tra­
vail commença trop tard. dura trop peu, et rien 
ne put être terminé ni mis en service. 

Quant aux moulages de bols et assiette11i il 
aboutit à tlu cartonnage vaguement ondulé prêt 
à se décoller sous l'effe t de l'humidité. 

D'ailleurs, ce travail resta en panne, lui aus­
si, Faute d'avoir été commencé assez tôt. 

La conclusion que je tire de ces travaux-là, 
c'est que - marionnettes, masques et linos mis 
à part - ils mang.uent de but. En somme, sont 
sans intérêt. L'enfant n'aime pas à perdre son 
temps de cette façon lorsque l'éducation sociale 
qu'il a déjà reçue lui prouve à l'évidence que 
a ça ne servira à rien, ni à personne • . 

40 Les jeux dramatiques étaient intéressants 
mais manquaient vraiment trop de préparation. 
li n'y avait pas le temps matériel ni aucune ba. 
se pour l'utilisation des moyens a du bord ~. 
si bien que nous perdions du temps à chercher 
alors que dans des iou rnaux scouts avaient pa­
ru des articles traitant des déguisements et qu'il 
eOt été si facile d'afficher. 

Le grand , le trè,i g1and reproche que j'adresse 
à ce système, c'est de donner à 1-'enfant une 
éducation de parade. Certes, on fait appel à sa 
mémoire, à sa discipline, à son eens de l'équi­
té. Mais le cercle dans lequel l'enfant est en­
fermé est J'équipe cl l'équipe seule. Cela ne 
peut que lui donner une image très artificielle 
de la vie. 

Je pui; dire que notre équipf', durant toute 
la durée du stage a catègonquemtont négligé les 
Aept autreq équipf's Nou<i avons vécu ainsi en 
ci1cuit fermé neuf jours et demi sur dix, la 
demi journée, où nous avon& été associés à 
u11e autre équipe étant une après-midi d 11 

• gr;ind jeu • · 

Eu pf'n•ant que 1 enlanl se trouverait d1ms 
des conditions à peu près analogues à celles 
dans lesquelles nous vivions, je ne crois pas 
commettre d'erreur en disant que cet enfant-là, 
après deux mois de colonie, aura peut-être ac­
qt11s une nouvelle formp d'égoïsme · celle du 
clan 1 

Je reprorhe au ~tage de 11 ' .. ve>ir f-'"" mis lee 
slagiair"s en contact avec les vrais moyens 
d'éducdli· , dont d1Fpo•t. l a pédagogie mode rne 

Il n a pas été question un seul matant de 
coop<rat1vc. ni d'imprimerie, ni de journal mu-
1 _I On r. bien conseille de faire imm1mer un 
jou 1111

1 Mais -:le quelle manière y. aniver ) 
Cherchez, mes amis 1 

Dans les brochures périodiques envoyées à 
tous le~ anciens ol..igiai1i:s, il est question de 
tous les pédagogues de France et de Navarre. 
Mui• de Freinet, pas. J'ai fait remarquer à une 
collègue importante que si la brochure men 
lionne L'Educaleur parmi les revues instructi­
ves, elle pourrait aussi bien mentionner tout ce 
que la C.E.L. a édité sur l'imprimerie et l'édu 
c·ation 

Lorsque J a1 demandé l't l'instructeur s'il nous 
prcposerait de faire un journal mural. il a biai-



sé et n'en a parlé que l'avant-veille du départ. 
Quant à l'imprimerie, il se figure qu'on la 
met à toutes s11uce3, pour les sciences aussi 
bien que l'histoire et la géographie, etc ... 

J e crois qu'il ex iste une erreur de départ au 
sujet de l'appréciation de bien de3 gens sur 
votre méthode. Le nom d~ « L'imprimerie à 
l' Ecole • qui lui a été donné les fourvoie. Je 
pense qu'il faudrait trouver autre chose, par 
exemple, méthode active Freinet. avec divers 
chapitres nettement définis : étude du milieu, 
du calcul. relations interrégionales, etc ... Enfin, 
de quelque manière, arriver à éclairer les gens 
sur l'emploi exact de l'imprimerie dans !-'en­
semble . 

Au stage, des camarades m'ont dit: •Freinet 
est un commerçant 1 • J'ai violemment protesté. 
• Comment, ai-je dit, vous l 'accusez d'êtie com­
me1çanl } J'a i, moi, acheté chez lui une impri­
merie et le nécessaire, il y a sept ans. Le tout 
m'e•t rew•nu l\UX environs de 1.000 francs. Au­
jourd'hui, le même matériel me coûterait à 
peu près 3.000 rrancs. Trouvez-moi donc des 
choses qui n'aient été majorées que de 300 ",. } 
Si votre fournisseur n'avait augmenté ses prix 
que de 300 % vous chanteriez son honnêteté sur 
tous les tons 1 • 

Voilà une manière de remettre les gens en 
place et qui a porté fruits car un peu après le 
camarade m'a demandé des renseignements sur 
votre méthode. 

Et maintenant, puisque nous avons la chance 
d'avoir dans la « direction des centres » de bons 
amis, j'ct.père qu'ils apporteront d'eux-mêmes 
les améliorations souhaitables. L 'atmosphère de 
jeuneese, d'enthousiasme que l'on trouve aux 
staees "" doit pM rlisparnîtr<' de notre activité 
le dernier jour de ~tage terminr Il faut donne r 
au stagiaire le moyen de faire pénétrer l' édu­
cation sociale au p lus profond de l 'enfant. Or. 
s 'il n'attaque que la surface, de nombreuse" 
déceptions. le découragement l'attendent 


